
MÊLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

il dirigeait tour à tour ses regards sur le bac et sur le crieur qui s'oc- -Vingt-et- un francs.--Vingt-deux..-Vingt-trois.-Vingt-quatre.
cupait un peu plus loin à vendre d'autres objets. De tems en tems, -Vingt-cinq. -Vingt-sept.-Vingt-sept francs !-pers nne, person-
cet homme désolé battait la terre du pied, comme si de pénibles ne ? Personne ne dit mieux ?-Adjugé ! et je vous félicite.
pensées l'avaient agité; mais il retombait dans une tristesse acca- La demoiselle dit quelques mots au garçon du crieur, et celui-c,
blante chaque fois que ses yeux appercevaient l'instrument qui lui se tourna vers sa demeure, en criant de toutes ses forces:-On paie
avait servi jusqu'alors à gagner, en honnête ouvrier, son pain quoti- au corptant! t
dien. Smsie et frn au prochoin numéro

Pendant qu'il était ainsi livré à son désespoir, deux demoisellesAV I
traversaient, à pas précipités, le Marché du Vendredi; l'une d'elles
devait avoir aperçu la douloureuse.expression des traits de l'ouvrier, ON a hsoin à ST. GEoRGE d'un MAITRE-D'ÉCOLE rsable d'ensei-

car elle -arrêta en compagne au coin du Valkenstraet, et lui dit t gner l'arithmétique et la grammaire française avec. lets premiers élénien, d«

N'as-tu pas vu, Adéla, de quelle douleur les traits de cet homme sent l'anglais. Un mAiTRE marié dont la femme pourrait austi faire l'ÉCoLï,

empreints ?-De quel homme parles-tu, ma chère ?-Là-bas, vois serait préféré.
comme il bat du pied, comme il se serre des coudes au corps. Cer- Si. George, 13janvier 1845.

tainement, Adéla, c'est un malheureux. -oNDR
-Peut-être, Anna, Dieu sait si ce n'est pas colère. A CE BUREAU ET CHEZ LES PRINCPAUx LiBRAIRRS ET

-Non, Adéla, je connais cela trop bien. L'expression du vrai MATCHANDs DE CETTE VILLE,
malheur porte une empreinte irrécusable. Elle s'attire eurs LE CALENDRIER POUR 1845.
sensibleb et inspire une douce émotion de pitié. La méchanceté, au Prix: £ t la arosse ; 2 schellingP la douzaine.
ebatraire, et la colère inspirent un sentiment répulsif aux spectateurs. 10xdécembre8.
Je ne me suis pas trompée, cet ouvrier est une victime des longues 10 décembre 1844.
rieurs de l'hiver. Vois, ses habits ne sont ni sales ni déchirés!

a IllPROPOSITION S
allons auprès de lui, j'oserai lui demander le motif de sa douleur. POUR IMPRESSION ET RELIURE

Les deux demoiselles allèrent auprès du malheureux; mais, au DES JOURNAUX et lAPPENDICE dans les langues AngîaiseY
moment où elles s'en approchaient, un autre individu l'accosta. Ce- Française, de l'ASSEMBLÉE LEGISLNTIVE, pour la presente Sessios
lui-ci, qui paraissait également appartenir à la classe ouvrière, lui seront reçues à ce Bureau, par le COMITÉ PERMANENT sur les lrmprev
frappa sur l'épaule en disant :-Sus. que dis-tu de se tens? il est sions, en aucun tems avant le premier jour de Février p>ro hain;, à DIXh
froid, hein ! viens-tu avec moi ? je te régale. res, A. M.

Le triste ouvrier arracha violemment son épaule de la main qui ALFRED PATRICK,
l'avait touché, mais il ne répondit rien. L'autre, tout étonné, le re-Greferdes
garda en face et vit rouler ses yeux égarés dans sa tète.-Mais, Sus, Chambre du Comité, No. 3.
s'écria-t-il, qu'as.Au, mon ami?-La réponse ne suivit pas encore Assemblée Législative,
immédiatement la demande. Les deux demoiselles eurent le tems 14 déc'embre 1844.

de s'approcher de quelques pas pour mieux entendre ce que celui Les propositions doivent étre scellées et marquée., "Propositions poet
qelle& croyaient malheureux dirait. - empressions."1

Une voix sourdeentrecoupée de longs soupirs qui exprimaient Qm Les journaux de cette cité sont priés d'insérer l'annonce ci-desse
aie émotion profonde, dit enfin :d'ii au 1er. Février.

-Tiens, Geert, tu me parles de boire, n'est-ce pas? mais j'aime-
rais mieux mourir que -de boire du geivr Si tu saar l ALURimgenièvre chagrin PLUSIEURS MAISONS sur la PLcE LARTIGUE, encoignure des r
q m'agite .Sherbrooke et S. Deni

Ces paroles étaient prononcées avec une telle douleur que Geert S'adresser à lEvéché.
s'en trouva tout ému et quitta son ton léger pour parler plus sérieu---
senent. Il serra lamain de son malheureux compagnon et deman. ÉTABLISSEMENT DE RELIURE.

da presque les larmes aux yeux: CI-1 A P E LE AU & LA M OT H E,
-Sus, mon garçon, qu'est-ce qui t'afflige? tu as vraiment l'air Rue Ste.-T/érèse, vis-à-vis les imprimeKes de J. STARKE & CIE., ti dau

d'un mourant. Trees est-elle morte ? CANADA GAZETTE.
-Non, non, ce n'est pas cela, Geert. Mais, tiens, je veux te le

dire à toi, car tu es un véritable ami pour nous. Tu le sais, n'est-ce AGENCE A NEW-YORK,

pas, Geert ? je n'ai jamais été trop paresseux pour chercher mon Pour Ornements et Objets d'Eglise,

pain, et, jusqu'ici, grâce à Dieu, j'ai puU le gagnerS; mais, Matenant...o A ssi
mainteant c'sthméllesgag ellne nÇ asPour marchancises de tous genres.

mamtenant c'est fini..... Trees, ma bonne femme, hélas! elle n'a pas PAR J. C. R O B I L L A R Û,
mangé depuis deux jours; notre Jeanneken se tord de faim, et ma Ma.rchnd commissionnaire, No. 32, Beaver Street, New-Torh.
petite Michen...... elle est peut-être déjà morte... Le sein de sa mèrec-e- -

est desséché de froid et de misère. Tiens, Geert, quand j'y pense, MANUEL OU REGLEMENT DE LA-80CIETE DE TEMPERANCE,
je pourrais me tuer.-Pourrais-tu aller mendier toi, Geert.? DEDIE A LA JE N<ESSE. CANADIENZNE j

-Mendier 1. Non, certes non, tant que j'ai des bras au corps. PAR M. CHI N IQUY, PRÈTRE,'C URÉ DIE KAMOeUR
-Eh bien ! moi, non plus. Mais c'en est venu au point que nous LEs PERsONNEs qui désireraient se procurer le petit ouvrage

avons tout vendu et engagé, excepté notre bac-à-moules qui est là. pourront s'adresser au Bureau des MÉLANGES.

Nous avions tant épargné, Geert, nous avions subi tant de misère Prix: un schelling; dix schelli"gs ladouzaine
pour po4voir l'acheter! Mais, puisque enfin Dieu le veut, qu'il enC T D C R
soit ainsi. Je voudrais seulement que le crieur s'approchât vite, afin CONDITMN e IONS DE C JOURNAL.
que je pusse porter un peu dle pain a femme et à mes enfans .. L e tan se publient deu fois la semaine, le Mardi et le venT e

-Lde voilà 1 dis donc, Sus, demeures-tu toujours dans le Winkeis. Le prix de ilabonnement, payable d'avance, est de QUATR~E PIASFTRI S posa

tract eu dd-l'adnsnéoe, et CINQ PIAsTREs par la poste. On ne reçoit point d'abonnen;ent
Le crieur arriva à cet insour moins de six mois. Les abonnés lui veulent cesser de souscrire o*

pauvre ouvrier se. trouvait. et il cria de toutes ses forces oùAce .Journal,doivent endonner avis un mois avantl'expiration de leur abonnenept
paureourierro va tec otesrssesorcs- h ON s'abonne au Bureau du Journ;l, rue St. Denis, à Montréal, et eues
teurs, approchez! acheteurs de baes-à-moules, approchez! MM. FABRE et LEPROHON, libraires de cette ville.

Un sourire passa sur les traits de l'ouvrier. Les deux demoiselles Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2 s. 6.
parlaient à voix basse de quelque chose qui semblait les réjouir. Le Chaque insertion sub,équiente, d.
crieur reprit :--Je donne ce bac pour trente francs 1 trente francs ! Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3. Id.
.-Vingt-cinq francs! il est aussi bon que s'il était neuf, c'est pour Chaq e insertion subséquente, 101.

rien.-Vingt francs. Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parlignd
Une des demoiselles fit un signe de tête et le crieur rontinha: Chaqueinsertion subséquente,

Vingt francs, marchand, vingt francs, personne ne dit mieux?-

D'autres offraient aussi pour la voiture, mais la demoiselle haus- PROPRItTÉ DE JANV1FP VINET, PTItE.

ait toujours. Le crieur se tournait de l'un à l'autre potir voir les PUBLIÉ PAR J. T. )IPUY, &TRE.

signes des'offrans5, IP1t RJ .PIGE


